
La Caisse nationale d'as-
surance maladie et de
garantie sociale
(Cnamgs) a procédé ré-
cemment, à Libreville, au
paiement des frais de
scolarité des Gabonais
économiquement faibles
(GEF) et en âge d'être
scolarisés. Cette aide so-
ciale a permis de financer
le reliquat de deux der-
nières années acadé-
miques des apprenants
orphelins, concernés par
cet élan d'humanisme.  PLUSIEURS élèves et étu-diants gabonais économi-quement faibles et autresorphelins en âge d'êtrescolarisés bénéficient, de-puis quelques années déjà,d'une l'aide l'Etat via laCnamgs, dans le cadre dela prise en charge de leursfrais de scolarité. La récente sortie de laCnamgs était essentielle-ment destinée à procéderau paiement du reliquatdû aux établissementsayant accueilli ces enfants.Cet acte a le mérite d'évi-ter à ceux d'entre eux quisont en fin d'études d'êtreempêchés de passer leurs
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• Population
Investir dans les adoles-
centesLa journée mondiale de lapopulation se célèbre, celundi 11 juillet ,à l'échelleplanétaire, sous le thème :
"Investir dans les adoles-
centes pour un monde plus
juste, stable et pacifique".Occasion pour le secré-taire général adjoint del’Organisation des Nationsunies et directeur exécutifde l'UNFPA (Fonds desNations unies pour la po-pulation), Dr. BabatundeOsotimehin, d'indiquer,dans une allocution cir-constancielle, qu'il "faut
que, partout dans le
monde, les gouvernements
investissent dans les ado-
lescentes selon des modali-
tés qui les mettent en
mesure de prendre les déci-
sions importantes de la vie
et qui les équipent de ma-
nière à s’assurer quelque
jour un revenu, à participer
aux affaires de leur com-
munauté et se trouver à
pied d’égalité avec leurs
homologues masculins".Des investissements, a-t-ilajouté par ailleurs, s’impo-sent pour protéger leursanté, notamment leursanté sexuelle et procréa-tive, pour leur permettrede recevoir une éducationde qualité et pour élargirleurs perspectives écono-miques, notamment cellesd’obtenir un emploi dé-cent. 

Ici et ailleurs
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Prise en charge de la scolarité des orphelins et des plus démunis
Cnamgs/aide à la scolairité

Prissilia Moussavou Mouity
Libreville/Gabon

examens.«Cette aide a permis à plus
de 300 élèves et étudiants
menacés d'exclusions de
passer leurs examens de fin
d'année scolaire. 129 mil-
lions ont permis de régula-
riser cette situation. Pour
bénéficier de cette aide, il
faut être orphelin et avoir
déposé un dossier à la di-
rection générale de la
veuve et de l'orphelin et à
la direction générale de la
Famille et des affaires so-
ciales, qui diligentent par
la suite des enquêtes sur les
demandeurs. Ladite aide
est variable selon les éta-
blissements scolaires», afait savoir  Pierre Moussa-vou, conseiller technique àla Cnamgs.L'aide à la scolarité faitpartie des programmes dela Cnamgs. Elle consiste àprendre en charge la sco-larisation et les autres be-soins scolaires des enfantsorphelins et ceux issus desfamilles démunies. No-tamment les frais de scola-rité, de coopérative, del'uniforme scolaire, ducarnet de liaison, de lacarte scolaire.  A cet effet,les apprenants des lycéesprivés Awassi, MohamedArissani et ceux du com-plexe scolaire Sacrécœur...qui étaient concer-nés par cette aide socialeont pu obtenir de l'Etat ga-bonais, via la Cnamgs, unsoutien. Leur scolarité desdeux dernières annéesayant ainsi été financée .  Le paiement des frais sco-laires, qui varient entre100 mille et 1 million defrancs CFA, était au départeffectué par le Fonds na-tional d'aide scolaire(FNAS). Cette compétencea été transférée à laCnamgs en 2014. Les responsables d'éta-blissements, au départ du-bitatifs quant à lamatérialisation de ce pro-gramme, saluent et louentaujourd'hui l'œuvre de laCnamgs qui a tenu sespromesses. Même si cer-tains chefs d'établisse-ments ciblés déplorent lesmodalités du paiement.
"Nous avons été informés
de nouvelles procédures de
paiement de cette aide sco-
laire. les parents devraient
se rapprocher de la
Cnamgs pour les formali-
tés. Cette procédure ne

Vue partielle de quelques élèves pris en charge au lycée Awassi.
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Pierre Moussavou,
conseiller tech-

nique à la
Cnamgs: "cette
aide sociale a

permis à plusieurs
apprenants me-
nacés d'exclusion
de passer leurs
examens de fin

d'année".
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nous arrangeait pas et nous
laissait incertains. Ce qui
était  difficile pour nous, car
nous fonctionnions avec

nos fonds propres”, a dé-ploré Alexandry IlongoAdamou, proviseur dulycée Mohamed Arissani.
Les bénéficiaires onttressé des lauriers à laCnamgs et à leurs respon-sables pédagogiques, res-

pectivement pour son ini-tiative, et pour le savoirtransmis tout au long deleur formation.


